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Caractéristiques de l'Etat Islamique
En ce qui concerne son système de gouvernement,
l'Islam se distingue par trois caractéristiques :

1. Le Coran et la Sunnah ne prescrivent aucune
forme spéciale de gouvernement. Ils définissent
certains principes fondamentaux sur lesquels l'État
devrait s'appuyer et s'en remettent pour le détail
aux nécessités du temps, elles-mêmes assujetties
aux progrès des connaissances humaines, à
l'accroissement de la population, à l'expansion de
l'État islamique et au progrès des moyens de
communication et d'expression de l'opinion
publique.
Nous avons vu comment, au début du Califat, le
mode d'élection du Chef de l'État s'est modifié. La
conférence de Saqifah, qui éleva Abou Bakr au
Califat, avait adopté une procédure différente de
celle qui amena plus tard Omar au pouvoir, et la
nomination d'Omar ne se fit pas de la même
manière que la désignation par celui-ci des six
compagnons chargés de choisir l'un d'entre eux
pour occuper le Califat.

Les spécialistes du droit constitutionnel sauront
apprécier la sagesse de cet aspect du système
musulman.

2. Le nom même de la société «islamique» rappelle
la signification du mot «Islam» : une abnégation
complète dans l'acceptation inconditionnelle de la
puissance de Dieu sur toutes les choses créées :

Le jugement n'appartient qu'à Dieu (Coran,
12:40).

Ainsi, chacun des commandements de Dieu
transmis par Son Prophète doit être exécuté sans
discussion. Dieu a confié l'exécution de Ses
commandements et l'application de Sa loi à la
communauté des croyants et non à un individu, à
un groupe ou à une classe. C'est pourquoi toute la
loi du Coran s'accompagne de deux formules : «O
Prophète» ou «O vous les croyants». Le Prophète a
transmis le message de Dieu dans son intégrité, en
témoignage de quoi Dieu dit dans le Coran :

«Aujourd'hui, j'ai rendu pour vous votre
religion parfaite» (Coran, 5:3).

Ensuite, après le Prophète, les affaires de la
communauté sont placées sous la responsabilité
des croyants, qui est parallèle à celle du Prophète.
Dieu a dit :
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«Alors nous interrogerons certainement ceux à
qui des messagers ont été envoyés, et nous
questionnerons les messagers» (Coran, 7:6).

Il s'ensuit que l'homme choisi par la communauté
musulmane pour tenir la place du Prophète, après
la fin de la Révélation, tient son autorité de la
décision prise par cette communauté. Ainsi, il ne
gouverne que par le choix du peuple et par son
consentement1. La communauté l'accepte comme
chef afin qu'il assume le pouvoir conformément
aux injonctions de Dieu et aux enseignements du
Prophète. S'il abuse de son autorité, il trahit la
confiance du Prophète et peut être déposé2. Et si la
communauté s'est trompée dans son choix, ou si
elle relâche son contrôle sur le chef, elle trahit
également la confiance du Prophète3.Si le peuple
donne à l'Imam (chef) une position supérieure à
celle que prescrit l'Islam, il commet un péché
proche de l'idolâtrie4.

3. Le troisième principe découle, en fait, du
précédent. Bien que la communauté soit l'autorité
suprême lors de l'élection d'un chef et chaque fois
qu'il s'agit de contrôler ses actions et de le guider
(ce que l'on exprime dans les démocraties
modernes par les mots : «Le pouvoir réside entre
les mains du peuple») la communauté islamique
tient son autorité de Dieu, et elle est responsable
devant Lui, car la volonté de Dieu est suprême par
rapport à la volonté du peuple. Ainsi, le peuple ne
saurait permettre ce que Dieu a défendu, ni
défendre ce qu'il a permis. Ces limites, et la voie
que le peuple doit suivre, ont été décrites dans le
Coran et la Sunnah5. Dieu a donné au peuple

                                                
1 Ceux mêmes qui, du temps des Ommeyades, croyaient à la règle
héréditaire, étaient conscients de la nécessité de l'approbation du
peuple lors de l'avènement de l'héritier au pouvoir.
2 D'après Boukhari et Muslim, le Prophète a dit : «Un Musulman
doit entendre et obéir, que cela lui plaise ou non, à moins qu'on ne
lui ordonne de faire le mal, en quel cas, il ne doit pas obéir.»
3 D'après Abou Daoud et Tirmizi, le Prophète a dit : «Si un peuple
voit le chef mal agir et ne l'empêche pas de mal faire, Dieu les
punira tous.»
4 Lors de son élection au Califat, Omar Ibn Abd Al-Aziz a dit : «Il
n'y aura pas de prophète après le Prophète Muhammad et il n'y
aura pas de livre révélé après le Coran. Ce que Dieu a permis
restera tel jusqu'au jour du jugement. Je ne suis pas un juge mais
un administrateur. Je ne suis pas un inventeur, mais un disciple.
Sachez que quiconque ordonne de désobéir à Dieu ne sera point
obéi. Je ne suis pas le meilleur d'entre vous, mais un homme que
Dieu a chargé du plus lourd fardeau.»
5 Lors de son pèlerinage d'adieu, le Prophète a parlé au peuple en
ces termes : «O peuple, écoute ce que je vais dire, car je ne sais si

l'autorité pour qu'il applique Sa loi et interprète Ses
injonctions dans des circonstances nouvelles, que
ne mentionnent ni le Coran, ni la Sunnah, et avec
lesquelles il se trouvera confronté6.

Le Coran et la Sunnah définissent la loi de l'Islam,
la Sharia, que la communauté ne peut modifier
sous aucun prétexte. En d'autres termes, le peuple,
par l'entremise de ses représentants, n'a pas le droit
de promulguer des lois contredisant la lettre ou
l'esprit du Coran ou de la Sunnah.
Cette dernière caractéristique n'apparaît pas
comme singulière comparée aux systèmes
constitutionnels modernes, lesquels comprennent
souvent certaines lois fondamentales considérées
comme inaltérables.

Extrait de Qu'est-ce qu'un Etat Islamique ?, par le
Dr Saïd Ramadan, éd. Centre Islamique et Tawhid,
Lyon 1993.

                                                                                          
je te reverrai en ce lieu...accepte ce que j'ai dit, parce que j'ai remis
mon message et t'ai laissé deux guides, avec des commandements
précis qui, si tu les suis, ne te permettront pas de t'égarer : le Livre
de Dieu et l'exemple de son Prophète... O Dieu, ai-je transmis ton
message ?» Sur quoi l'assemblée s'exclama : «Oh, oui». Le
Prophète dit : «O Dieu, tu es mon témoin.»
6 Le Prophète a dit un jour : «O peuple, tu as des jalons sur la
route, alors suis-les ; et tu as un but, alors efforce-toi de l'atteindre.
Dieu t'a enjoint des devoirs, alors ne les néglige pas ; et il t'a
défendu certaines choses, ne les fais pas ; et il t'a fixé des limites,
alors ne les transgresse pas. Par miséricorde pour toi, il n'a point
dit certaines choses, et ce n'est pas par oubli. Alors ne demande
rien à leur sujet» (tradition authentique rapportée par Al-Hâkim
dans Al-Moustadrak). La défense de demander dont il s'agit ici
indique le risque de déduire des enseignements du Prophète des
injonctions qui pourraient lier définitivement la communauté à des
lois, et, de ce fait, restreindre le droit de décision et d'action
envisagé par Dieu.
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Le sens de la Louange à Allah
Le mot arabe hamd, traduit par louange, exprime à
la fois l’idée de faire l’éloge et de remercier le
Créateur. Al-hamdu lil-Lâhi  signifie : « La louange
revient à Dieu Seul. Seul, Il mérite d’être loué. »
Ou encore : « Toute louange à Dieu. »

La louange que nous adressons à Dieu est d’autant
plus sincère que nous connaissons les qualités de
Celui qui est loué. « Plus cette connaissance est
vaste et complète, affirme l’imâm Hassan Al-
Bannâ, plus celui qui loue est sincère. De là vient
qu’il incombe aux musulmans de faire un effort
considérable pour découvrir les secrets que cache
l’univers, pour en connaître les forces et les choses
admirables qu’il renferme. Ainsi, ils prendront
réellement conscience de la grandeur du Créateur.
Leur louange à Dieu et leurs éloges seront sincères,
issues d’une réelle compréhension, d’un sentiment
profond du cœur, d’une estimation rationnelle, et
ne seront pas seulement le fait de propos prononcés
par imitation, ou le fait d’un culte hérité. De là
vient que la plus grande louange et le plus grand
éloge, c’est l’éloge que Dieu le Très- Glorieux fait
de Lui-même. Le Prophète () invoquait Dieu en
disant : « Gloire à Toi. Nous ne pouvons Te louer
en comprenant Ta juste valeur. Tu es Tel que Tu
T’es loué Toi-même. »7

Dieu est ainsi loué d’abord parce qu’il est Dieu,
pour ses nombreuses qualités qui subjuguent la
raison humaine. Et il est loué aussi pour ses
bienfaits. Le hadîth affirme ainsi : D’après Anas, le
Messager de Dieu ( ) a dit : « Certes, Dieu est
satisfait de Son adorateur qui mange un repas et le
loue pour cela, ou qui consomme une boisson et le
loue pour cela. »8

Le Prophète ( ) nous encourage ainsi à louer et à
rendre grâce à Dieu en toute circonstance. Cette
attitude doit être la nôtre même lorsque nous
sommes éprouvés par un malheur. D’après Abû
Mûsâ Al-Ash‘arî, le Messager de Dieu () a dit :
« Lorsque l’enfant de l’adorateur meurt, Dieu le
Très-Haut dit aux anges : “Vous êtes-vous saisis
(de l’âme) de l’enfant de Mon adorateur ? Les
anges répondent : “Oui.” Il dit alors : “Vous êtes-

                                                
7. Hassan Al-Bannâ, Maqâsid al-Qur’ân al-karîm, p. 44.
8. Rapporté par Muslim.

vous saisis du fruit de son cœur ?”9 Ils répondent :
“Oui.” Il leur demande : “Qu’a dit mon
adorateur ?” Ils répondent : “Il T’a loué et a dit :
‘Certes, nous appartenons à Dieu et c’est à Lui que
nous retournons.’ ”10 Dieu le Très-Haut dit alors :
“Construisez pour mon adorateur une maison au
Paradis, et appelez-la la Maison de la
Louange.” »11

Le degré le plus élevé de la louange reste
cependant celui qui, au-delà des bienfaits et des
épreuves, émane directement de l’adoration du
Créateur, sans autre considération que Sa Grandeur
et Sa Majesté. D’après ‘Abd-Allah ibn ‘Umar, le
Messager de Dieu raconta à ses compagnons qu’un
adorateur d’entre les adorateurs de Dieu avait dit :
« Ô Mon Seigneur ! À Toi revient toute louange,
comme il convient à la Majesté de Ton Visage et à
l’Immensité de Ton Autorité. » Les deux anges12

se trouvèrent en difficulté, ne sachant pas comment
l’écrire. Ils montèrent au ciel, et dirent tous deux :
« Ô notre Seigneur ! Ton adorateur a dit une parole
et nous ne savons pas comment l’écrire ? » Dieu
Tout-Puissant et Majestueux - or, Il savait mieux
ce qu’avait dit Son adorateur - demanda : « Qu’a
dit mon adorateur ? » Les deux anges répondirent :
« Ô Seigneur ! Il a assurément dit : “Ô Mon
Seigneur ! À Toi revient toute louange, comme il
convient à la Majesté de Ton Visage et à
l’Immensité de Ton Autorité.” » Dieu Tout-
Puissant et Majestueux leur dit alors à tous deux :
« Écrivez-la (cette invocation) comme l’a dite Mon
adorateur, jusqu’à ce qu’il Me rencontre. Alors, Je
l’en récompenserai. »13

Extrait du Commentaire de la sourate Al-Fâtiha,
par Hani Ramadan, éd. Tawhid, Lyon, 2002

                                                
9. C’est-à-dire : « de l’être que son cœur chérissait. »
10. Coran 2/156.
11. Rapporté par At-Tirmidhî qui le considérait authentique,
h    asan.
12. Il s’agit des deux anges qui accompagnent chaque être humain
et consignent ses actes.
13. Rapporté par A    h    mad, Ibn Mâja, avec une bonne chaîne de
transmission.
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Hadiths :
Abû Sa‘îd Al-Khudrî et Abû
Hurayra entendirent tous deux le
Messager de Dieu ( ) dire :
« Aucune douleur14 ni aucune
peine n’atteignent le croyant, ni
aucune maladie ou affliction - y
compris le souci qui le
préoccupe - sans que cela ne
constitue une expiation de ses
méfaits. » (Muslim)

*****
D’après ‘Âïsha, le Prophète ()
a dit : « Il y a six catégories de
personnes que j’ai maudites.
Dieu les a maudites et tout
Prophète dont les invocations
sont exaucées :
-Celui qui fait des additions au
Livre de Dieu.
-Celui qui traite de mensonge la
prédestination divine.
-Celui qui exerce sa tyrannie afin
d’honorer celui que Dieu a
rabaissé, et de rabaisser celui que
Dieu a honoré.
-Celui qui s’autorise à violer les
interdits de Dieu.15

-Celui qui s’autorise à violer ce
que Dieu a défendu en ce qui
concerne les gens de ma
maison.16

                                                
14 Le mot arabe wa    s    ab désigne la maladie
qui entraîne une souffrance prolongée. Il
signifie aussi la fatigue ou une faiblesse
physique généralisée (An-nihâya,  vol.5, p.
190)
15 Le mot arabe     h    uram , pluriel de     h    urma,
désigne en général ce qui est défendu et
sacré. Il renvoie plus particulièrement aux
femmes et aux épouses. L’Islam condamne
sévèrement le fait de déshonorer les jeunes
femmes et les épouses en entretenant des
relations illicites.
16 Le mot arabe ‘itra  désigne les proches

du Prophète ( ). A plusieurs reprises, le

-Celui qui abandonne ma
voie.17 »
(At-Tirmidhî, Al-Hâkim avec
une chaîne de transmission du
hadith qui remonte à ‘Âïsha, et
une autre qui remonte à Ibn
‘Umar)

*****
Mus‘ab Ibn Sa‘d demanda : « Ô
Messager de Dieu… quels sont
les gens qui sont les plus
fortement éprouvés ? » Il
répondit : « Les Prophètes, puis
les meilleurs parmi les hommes
proportionnellement. L’adorateur
n’est en vérité éprouvé qu’en
fonction de sa religion18 : si sa
religion est ferme, il est éprouvé
proportionnellement à celle-ci ;
et s’il y a quelque faiblesse dans

                                                          
Prophète ( ) a mis en garde sa
communauté contre le fait de persécuter les
membres de sa famille. Hélas, après sa
mort, on sait que parmi ses descendants,
certains furent soumis à rude épreuve. Ce
hadith peut aussi faire allusion aux épouses
du Prophète, désignées par le Coran
comme « mères des croyants ». La loi
divine interdit en effet tout mariage avec
l’une d’entre elles après la mort du

Messager de Dieu ( ), (cf. Coran 33,
53).
17 Le mot arabe sunna désigne ici les

enseignements du Prophète (). Selon le
contexte, ce mot peut avoir des
significations différentes :
Soit la voie du Prophète dans son sens
général, comme c’est le cas dans ce hadith.
Soit la deuxième source de la sharî‘a (loi
islamique), après le Coran. On distingue
ainsi la parole divine contenue dans le
Livre sacré, et les hadiths relatant les dires,
les faits et les approbations du Prophète

( ).
Soit, dans un usage plus spécifique, le
terme sunna désigne au niveau de la
jurisprudence islamique les actions qui
sont recommandées sans relever de
l’obligation. On le distingue de ce qui est
far    d    , obligatoire.
Il est essentiel de ne pas confondre ces
différents niveaux. Les hadiths en effet
sont indispensables pour mettre en
application la loi divine.
18 Dans le sens : de sa foi.

sa religion, il est éprouvé
proportionnellement à celle-ci. »
Il dit une fois : « (il est éprouvé)
selon sa religion ». Et il dit :
« Les malheurs ne cessent
d’éprouver l’adorateur jusqu’à ce
qu’il aille de par la terre19, sans
porter sur lui la trace d’un seul
péché. » (Al-Bukhârî, At-
Tirmidhî)

*****
D’après Ibn Mas‘ûd, le Messager
de Dieu ( ) a dit : « Dieu donne
en parabole un chemin droit. Des
deux côtés de ce chemin, il y a
deux murs comprenant des
portes ouvertes. Ces portes sont
couvertes de rideaux. A l’entrée
du chemin, un héraut s’écrie :
« Suivez avec droiture le chemin,
et ne déviez point ! » Un autre
héraut appelle du haut du
chemin. Chaque fois que
l’adorateur songe à ouvrir
quelque chose de l’une de ces
portes, il lui dit : « Pauvre de
toi ! Ne l’ouvre pas !
Certainement, si tu l’ouvres, tu y
entreras ». »
Puis il (le Prophète ( )) en
expliqua le sens20 et fit savoir
que « le chemin, c’est l’Islam ;
que les portes ouvertes sont ses
interdictions ; que les rideaux qui
couvrent les portes sont les
limites de Dieu ; que le héraut
qui appelle à l’entrée du chemin,
c’est le Coran ; et que le héraut
qui appelle du haut du chemin,
c’est le sermonneur de Dieu dans
le coeur de tout croyant »
(Ahmad)

                                                
19 Littéralement : « qu’il marche sur
terre ».
20 Le sens de la parabole.


